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LE FUSIL ALLEMAND MODELE 98

(PI. 11 et III.)

Apres avoir d'abord transformö, en 1884, en arme ä repötition,

au moyen d'un magasin place dans le füt, ie fusil M 71,
mais en lui eonservant le calibre de 11 mm., l'ancienne
cartouche et l'ancienne poudre, TAllemagne semble s'ötre hätöe,
par Tadoption du fusil du calibre cle 7,0 du Systeme Männlicher,

M 88, d'entrer dans la voie oii s'etaient döjä engagöes
d'autres puissances, la France en particulier avec le fusil Lebel

(1880).
Mais le fusil 88 n'etait pas exempt de döfauts. Lors de sou

adoption, le type de la poucire sans fumee destinee au chargement

de la cartouche ötait encore indetermine, ce qui n'ötait
pas sans presenter certains inconvenients. L'adaptation au
fusil d'un lube-enveloppe metallique pour le canon avait amenö
ä amincir celui-ci et ä Taffaiblir clans cles proportions telles
qu'il en resulta de nombreux gonflemenis du tonnerre, des

ruptures, ou simplement des difficullös d'extraction, bien qu'on
eüt employe par Ja suite, pour sa fabrication, des aciers au
nickel d'une nature plus rösistante. L'extracteur d'ailleurs avait
trop peu d'energie et, par lui-möme, donnait lieu aussi ä d'assez

nombreux defauts d'extraction.
Du mecanisme möme d'extraction, il rösultait un inconvenient

plus grave : Ce n'ötait que quand la cartouche ötait presque

eompletement entree clans Ja chambre que la griffe de
l'extracteur saisissait le culot de la douille ; alors, si pour une
cause quelconque, une difficulte cle fermeture par exemple,
le soldat ne repoussait pas Je cylindre ä fond et ramenait en
arriere la culasse mobile, assez pour saisir une seconde
cartouche, celle-ci pouvait ötre poussöe violemment en avant, sa

balle venant frapper contre l'amorce de la premiere cartouche
de*meuröe engagee dans la chambre.

Plus tard, il est vrai, on avait remedie ä cet inconvenient

1 D'apres la Revue d'arlillerie, decembre 19110, el la Kriegstecltiusche Zeitschrift,
colonel Harlmann, 9' livraison de 1900.
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d'une double introduetion par une modifieation du culot de la
cartouche et par le changement de l'extracteur.

La culasse mobile du fusil 88 etait pourvue d'une töte mobile

et pouvait etre remontee sans que celle-ci füt remise en
place ; une fois la culasse poussöe et le verrou ferme son
absence, qui ne pouvait plus ötre constatee, provoquait des
accidents tres dangereux.

Le tube-enveloppe metallique, destine ä permettre au canon
öchauffe de se dilater librement sans ötre gene par Ja monture,
et aussi ä preserver des brülures la main du tireur, ne
remplissait cet office protecteur que pour les premiers coups.

La hausse ä planchette, sans rallonge et ä curseur, a donnö
lieu egalement ä de sörieuses critiques, si bien qu'elle a etö

abandonnee, avec la lamette de la petite distance (kleine Klappe)
qui avait survecu ä toutes les modifications antörieures.

On reproebait au chargeur (boite-chargeur) de presenter
des difficultes ä son introduetion et au magasin de former,
sous le füt, une saillie au niveau du pontet de sous-garde qui
rendait difficile le maniement du fusil.

Enfin le sabre-baionnette, en forme cle coutelas, avait fini
par etre repute trop court pour en faire une arme blanche
serieuse.

On trouve dans un ouvrage publiö en 1894 l'appreciation
suivante sur ce fusil :

« Ce fusil a ete mal construit, car, pour faire porter au soldat

un plus grand nombre de cartouches, le poids de l'arme
a subi une reduction exagöröe, ce qui a amenö la faiblesse de

tous ses organes. La cartouche produit d'excellents effets
balistiques, mais la forme du culot donne lieu ä des difficultes
d'extraction. On peut aussi reprocher ä cette arme de ne pas se

pröter facilement au tir coup par coup; mais les Allemands
ne considerent pas ce fait comme un inconvenient, car ils
comptent sur la diseipline du feu pour limiter la consommation

des munitions. On a aussi aecuse Ja faiblesse des tenons
du cylindre de la culasse mobile et celle cle l'extracteur. En
outre, des imperfections paraissent s'etre produites dans la
täbrication cles differentes parties et clans le fonetionnement
du mecanisme. Enfin, les dernieres manoeuvres auraient
prouve que la culasse est defectueuse, et que, en cas de feu
d'une certaine duree, la fermeture fonctionne mal.

» Aussi ne serait-il pas etonnant que, pour toutes ces rai-
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sons, ainsi que pour le discredit jete par un döputö allemand
sur les procedes de fabrication et cle reeeption de l'arme, et

surlout pour tenir compte des progres realises recemment par
la reduction du calibre, les Allemands ne se decident brusquement,

comme ils Tont döjä fait, ä renouveler leur Systeme
d'armes portatives1. »

Cette provision s'est realisee, au moins en partie, car le
calibre, le Systeme cle rayures, la cartouche, la poudre etla balle
sont restes les mömes, ensorte que Tarme allemande 98 a

conserve exaetement les conditions Jialistiques du fusil 88. De ce

cöte-lä, il n'y a donc pas eu progres. Notons d'ailleurs que
depuis ce temps le mouvement clans le sens de la reduction
du calibre, au moins pour les armes de guerre, a subi un
arret.

II est difficile de donner du mecanisme d'une arme que Ton
n'a pas sous les yeux une description complete et irröprocbable

; le colonel Hartmann, dans la Kriegsiechnische
Zeitschrift, est extremement sobre de dötails concernant la fermeture

; et pourtant il devail ötre bien informe. Le capitaine
Leleu, dans la Revue d'artillerie, decrit le mecanisme, in-
complelement aussi, en suppleant aux lacunes cle la Kriegs-
lechniscite par la description du mecanisme des armes analogues

du Systeme Mauser, dont releve Je fusil 98, exposees ä

Paris par l'armurier Edouard Kettner. Nous serons donc
forcement tres laconique dans la description du fusil.

Le canon a etö renforce ; il n'est plus tronconique comme
dans le fusil 88, mais forme de plusieurs cylindres ou troncs
de cönes, cle longueurs differentes, chacun formant renfort par
rapport au precedent, cle la bouche au tonnerre, ce dernier se

raecordant par une embase au bouton filete.
Les appareils de visee sont les suivants :

Le guidon (fig. 1), porte par une embase faisant corps avec
une frette logöe dans un encastrement du canon, oü eile est
solidement maintenue par une soudure ä Tötain et par une vis,
non visible de l'extörieur, destinee probablement ä parer ä la
fusion momentanee de la soudure. Le guidon est mobile dans
le sens transversal, pour permettre le reglage de Tarme,

Dans le fusil 88, l'appareil de hausse (fig. 2) etait fixe sur le
tube-manction ; dans le fusil 98, il est fixe directement sur le

1 Les Armes ä feu portatives des armees actuelles et leurs munilions, par un oflicier
superieur. Paris, L. Ilaudoin, 189i.
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canon. (l'est la hausse suisse, avec cette difförence quo les gra-
duations sonl inscrites sur les faces laterales el. sur la tranche
supörieure du pied, el que les joues fixes sonl remplacöes par
un chariot, qui coulisse sur ce pied comme sur une sorte de

petit baue de machine, elevant ou abaissant, en la faisant pi-
voier sur sa charniere, la feuille de hausse, au moyen de deux
oreilles, pourvues ä leurs faces internes de deux boutons entre
lesquels glisse une nervure directrice pratiquee sur les rebords
verticaux de la feuille. Cette hausse, dont la feuille est courbe,
brevetöe en Allemagne sous le nom de Langeseltcs Visir (du
nom du major-gönöral Lange), est dösignöe par le terme cle

Biehlbogenvisir ihausse courbe). Le dessus du pied de la

hausse porte des crans en cremaillere, dans lesquels s'engagent
les ergots du chariot, limitant ainsi son mouvement el fixant
la hausse ä la graduation correspondante ä la distance du (ir.

Le chariot est, pourvu, sur chaque face extörieure el ä In

partie införieure des oreilles. (Tun poussoir quadrille; quand
on presse simultanement les deux poussoirs, on degage les

ergots, el alors on peut le deplacer en avanl ou en arriere.
Sur les deux läees verticales du pied, les graduations sonl

gravees en centaines cle metres, mais les distances paires seules

sont indiquees par leur chiffre. Sur In face superieure du

pied, se trouve egalement uno graduation en centaine de
metres. ä droite les graduations impaires et ä gauche les graduations

paires. Quand on se sert cles graduations laterales, on
place l'index se trouvant ä la partie postörieure du curseur en
face de la graduation ; quand on utilise les graduations du
dessus du pied, on fait aftleurer au trait Ja brauche anterieure
du curseur.

II est ä remarquer que tandis que clans le fusil 88 Ja

graduation de la hausse commencait ä 250 ni. seulement, dans le

fusil 98 la premiere distance donnöe par la hausse est celle de
200 m. Cetle modifieation a son importance, car si la hausse
de 200 m. n'est pas une hausse de combat proprement dite,
eile est extremement utile pour Tenseignement du tir. La
graduation continue de 100 en 100 m. jusqu'ä 2000 in.

Le canon est visse clans Ja boile de culasse ; la parlie posterieure

de la boite de culasse se nomme le pont, relie ä la

partie anterieure oii se visse le canon par deux parois sur la

face interne desquelles courent. Jes coulisses longitudinales des

tenons de fermeture; c'est ä la partie antörieure de la bnile et

1901 ll
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droit derriere le taraudage qui assujettit le canon que sonl
tailles les logements des tenons de fermelure, avec leurs

parois obliques.
La culasse mobile comprend les pieces principales suivantes:

Ie cylindre, le percuteur et le ressort de percussion, le manchon,

le verrou et son ,-essort, la sürete, la noix, ['extracteur
et son unneau.

Dans Timpossibilite d'exposer enlierement et sans erreur.
possible le fonetionnement du mecanisme de fermeture el des

aulres organes qu'il porte, nous nous bornerons ä eu faire
ressortir les traits essentiels.

Les Allemands paraissent etre revenus aux principales
disposilions du fusil Mauser, avec les derniers perfectionnements
qui v ont öle introcluits. Le mouvemenl d'armer se produit
non pas en repoussant le cylindre et par appui sur la gachette.
mais par In rotation du cylindre au moment de l'ouverture el

au moyen d'un plan incline d'armement. Ltffermeture est

assuree par Irois leuons portes par le cylindre: deux s'engagent,
comme il a öte dit, dans les Jogements lailles äla parlie
antörieure de la boite de culasse; le troisieme, qui se trouve sur
la droite du cylindre el sur l'alignement du tenon [anterieur,
s'engage dans un logement entaille ä la partie posterieure de

la boite (ponl). La griffe de l'extracteur saisit le culot. de la
cartouche presque immödiatement apres qu'elle a öte heurtee
et poussöe en avant par le cylindre ; une double introduetion
est rendue par lä impossible. La fermeture s'obtient en^rabat-
lant Je levier eompletement it droite : pendant ce mouvement,
le cylindre avance encore d'une pelile quantite par le glissement

des tenons sur leurs rampes obliques, et la fermeture
s'aeheve. Le cylindre est muni d'une sürele qui empeche en

meme temps de tirer et d'ouvrir la culasse mobile.
Le magasin est placö sous la boile de culasse et dans le füt:

il se compose d'une boite en töle, d'une planche, reliee au
couvercle cle fond cle magasin par un ressort en zig-zag (fig. 3et4)
qui en assure l'ölevation, et d'une lame-chargeur (fig. 5).
Abandonnant la boite-chargeur, les Allemands ont effectivement
adoptö une lame-chargeur sur laquelle se fixent cinq cartouches,

et qui permet de les enfoncer dans le magasin par une
pression du pouce. Gräce ä une disposition en gradin de la

planche de Televateur, les cinq carlouches se placent dans
le magasin en deux Iiles qui se recoupent, trois cartouches ä
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droite et. deux ä gauche ; on a evite ainsi que le magasin fasse

saillie sous Tarme.
La monture est en une seule piece et prösente cetle parti-

cularilö que la poignöe de la crosse est taillee en crosse de
pistolet (Pistolenschäflung), qui consiste en une saillie Ires
prononcee, en arriere du pontet, permettant d'appuyer fortement
la main. Le tube-enveloppe est remplace par un garde-main
en bois qui s'appuie ä la partie antörieure du pied de la hausse
et qui, ä son autre extrömitö, esl relie au dit par im anneau.

L'anneau du haut embrasse •une piece mötallique placöe au
bout du füt, se terminanl par un long tenon qui sert ä fixer au
fusil le sabre-baionnette (fig. 0).

Le sabre-baionnette esl beaucoup plus long que celui du fusil

88 ; il döpasse la bouche du canon de plus de O"1.")1. II se

\\\^ au fusil exclusivement par l'engagement du long tenon dans
la poignee ; celle-ci esl munie d'une croisiere donl on a

supprime l'anneau qui enserrait le canon ä la bouche. Par cette
suppression, on a voulu eviter que In masse du sabre-baionnette

exercüt une action sur les vibrations du canon el, inlluen-
cät le tir. Enfin, le sabre-baionnette n'est plus place sur le cöte
de Tarme, mais au-dessous ; cette disposition, plus favorable
au point cle vue du lir. permel en outre de faire reposer
solidement la poignee sur l'extremite du füt.

Le fourreau du sabre-bai'onnette est en cuir el ses garnitures

sont en acier.
Le fusil 98 est muni d'une baguette; le canal oü eile est

logöe se prolonge au travers du tenon du sabre-baionnette, el
quand on ajuste celui-ci au fusil, la partie saillante cle la
baguette s'introduit entierement clans la poignöe.

Les fusils 88 et 98 existeront coneuremment pendant un
certain temps dans Tarmee allemande; bien qu'on ait conservö
au dernier le möme calibre el, la möme munition, celle-ci devra

ötre empaquetee differemment pour cliaque modele de
fusil. En effet, le fusil 88 ne pourra utiliser que la munition
empaquetee dans des boites-chargeurs, car il ne se prete pas
au tir coup par coup ; par conlre, cles hommes armes du fusil
08, qui recevraient des cartouches en chargeurs, auraient
encore la ressource de les introduire une ä une dans le magasin.
Quoi qu'il en soit, cette Obligation cle proceder ä deux empa-
quetages differents de la munition, qui ne sera ä vrai dire que

1 Le sabre-baionnetle rlu fusil suisr-e depasse l'emboueliure du canon de 0m30.
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temporaire et prendra lin avec le remplacement definitif du
fusil 88, constitue un inconvenient d'une certaine importance.

POIDS ET IH.MI-.XSIDXS PRINCIPALES Dl" FISH. 08.

Poids Mioyi ri. Longueur.
kg. I-i-. in.

'

cm.

Fusil 98 4 100 I 25
Sabre-baionnette, avec fourreau. 580 68,4
Sabre-bäionnetle, sans fourreau. 430 65,0
Lame-chargeur 7 —
Cartouche1. 27,88 8,2E
Charge de poudre 2,(57 —
Projectile 14,70 3,13
Lame-chargeur avec 5 carlouches 146,40 —
Boite cle 3 laraes-chargeurs (15 cartouches) 471,87
'Trousse de 15 boites (225 cartouches) 7 279 —

La vilesse initiale du fusil allemand 98 esl de 020 in. ä 25 in.
de la bouche du canon; celle du fusil suisse est de 005 m. ä

la bouche. Aussi la trajectoire du fusil allemand est-elle plus
tendue que celle du fusil suisse ; mais, en pratique, cette
difförence est sans grande imporiance.

La. portee extreme du fusil allemand, lire sous un angle de

32°, est de :)800 rn. environ : celle du fusil suisse, sous un

angle de 31°, est de 3500 m. environ.
Quant ä la force de penetration, celle du fusil allemand est

sensiblement plus considerable que celle du fusil suisse 89'.
N.

1 Au momenl de faire le lirage de cet arliclo, nous recevons la brochure : Das
Gewehr IIS, dargestellt von v. Eslorff, Hauptmann ii lu suite der Infanterie- Regimenls
N° 133 und Lehrer an der Kriegsschule in Glogau. Mit öl Abbildungen im Text. — Berlin

1901, Ernst Siegfried Millier und Sohn. — Elle donne une description complete du

fusil, piece ä piece; en voici d'ailleurs le conlenu : Description du fusil et des parlies qui
le composenl; — Des soins et precaulions ä prendre dans l'emploi du fusil; — Neltoyage
(apres le lir, neltoyage courant, nettoyage ä fond); — La munilion; — La baionnetle
(Seitengewehr).

C'esl un ouvrage desline au fantassin allemand el probablement surlout au reser-
viste, auquel il apprendra ä connaitre et a enlretenir le fusil qu'il n'a pas entre les

mains, mais donl il pr-ut elre appele ä faire usage. La brochure deoule comme suil:
« To DOIS CONNAITRE TON FUSIL.

Wir w il unter- die Soldaten, der muss hrrlrcrn ein Gewehr!
Dns muss er mil Pulver laden und mit einer Kui.rel schwer '.

» C'est ainsi que proclame un ancien cliant de guerre, que le fusil est pour le soldat
* 1'alVaire capilale.

» Le fusil esl le meilleur ami du soldat: c'est au moyen de son fusil que. dans le
» combat, sa balle enleve ä son adversaire la possibilile de lui nuire el que, dans le
» combat corps ä corps, il riefend sa vie. Le fusil l'accompagiie au tir d'ecole et au lir
» de combal, ä l'exercice el au tir en campagne; avec son fusil, il monte la garde, el
» c'est encore son fusil qui salue d'une derniere salve les heros lombes. Aussi faut-il que
» le soldal apprenne ä connaitre son fusil, et ä le suigner coinme son meilleur ami. •
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